
































bribes de chansons interprétées par les 
chanteurs représentés ; dans un registre 
plus bureautique, on peut imaginer une 
foule d'applications allant d'un simple 
commentaire concernant par exemple, un 
tableau, jusqu'à la traduction d'un texte 
dans une langue étrangère. 

d'un logo obtenu de 
cette manière, parfois 
affreusement longue sur 
d'autres logiciels de ce 
type, est très rapide. Pré­
cisons également que 
Textart permet de com­
biner plusieurs titres sur 
une surface de travail à 
part, et de les agrémen­
ter d'éléments gra­
phiques divers. 

Enfin, comment se situe Framemaker 
par rapport aux autres logiciels de micro­
édition ? C'est indéniablement un produit 
très puissant et assez polyvalent bref, un 
logiciel d'une très grande richesse. En ce 
qui concerne les applications possibles, 
elles vont de la documentation technique 
jusqu'à l'édition de livres en passant par la 
réalisation de certains types debrochures 
ou bulletins d'informations. Cela dit, ce 
programme se révèle plus complémentaire 
que concurrent des logiciels tels que Page­
maker ou XPress. En clair, ce n'est pas le 
programme qui raflera au Macintosh sa pla­
ce dans la micro-édition de presse ou de 
publicité : il sera plutôt destiné à l'édition 
de livres, scientifiques et techniques 
notamment. En arrivant sur des ordinateurs 
plus grand public que les stations de tra­
vail , Framemaker risque, en effet de 
faire tomber les derniers secteurs d'édition . 
pour l'instant imperméables aux charmes 
de la micro-édition. C'est un programme 
impressionnant commercialisé par Quali­
graf au prix de 13 100 F HT. 

Le logiciel Textart est un bon exemple des possibilités 
de Display Postscript. A partir d'un simple texte, il est possible 
de faire subir aux caractères d'innombrables transformations. 

Enfin est-il réellement 
nécessaire de préciser 
qu'un simple couper­
coller peut transporter 
les créations faites avec 
Textart dans Write Now 
ou Framemaker. Voilà, 
pour l'essentieL les fonc­
tions de ce programme, 
intéressant et ergono­
mique, qui est sans au­
cun doute le premier 
d'une très longue liste 
de logiciels exploitant 
Postscript sur Next. 

La version actuelle est 
néanmoins un peu limi-Le but du logiciel est de créer des logos. 

TEXTART 
Postscript en direct 

L'une des grandes originalités de la 
station Next est bien sûr la présence de 
Display Postscript en standard dans le 
système d'exploitation (et pas seulement 
en tant qu'option comme c'est le plus sou­
vent le cas). Rien d'étonnant donc que, 
parmi les premiers programmes que l'on 
trouve sur la machine, figure un logiciel 
d'effet typographiques " pur Postscript " 
comme on a pu en voir sur Macintosh. Mais 
à la différence de ces derniers, tout est ici 
immédiatement visualisé, alors que les pro­
grammes de ce type sur Macintosh ou IBM 
PC sont totalement inutilisables si l'on ne 
fait pas appel à une imprimante dotée d'un 
interpréteur Postscript. 

Special effects 

Talœ full advantage of the 
capabilities of PostScript. 
Frame Mak.er lets you 
display not only EPS and 
TIFF files , butalso raw 
PostScript code as weil. 

IUSTRUCTIOf,IS 

Work.ing wîth PostScript: 

1. ln Ule text to Ule right 
(indicaœd by the 
arrow), selec t the 
phrase Vour Name. 

2. \Vith the textselected, 
type your first name. 

3. Otoose Flow from the 
Format menu. 

A dialog panel appears. 

4. Œck the PostScrip t 
Code button. 

5. Oick 01<. 

Frame Maker on Ule 
NeXT automatically 
images the raw 
PostScript file. 

To reverse Ute process: 

1. Oick on the new image. 

2. Otoose Flow from the 
Format menu. 

3. aick the PostScript 
Code button again to 
tum il off, and then 
click OK 

Special effecfs ts Fonctionnellement Textart est proche de 
programmes comme LaserFX ou Smartart 
sur Macintosh. Autrement dit l'utilisateur 
peut saisir un texte, auquel il applique par 
la suite un des efféts typographiques auto­
risés par Postscript : rotation, inclinaison, 
dégradé à l ' intérieur d'un texte, ombre 

Dans framemaker, on peut insérer sur une même page des images point à point 
ou des images générées par Je langage Postscript. Le dégradé sur Je mot SVM 

est obtenu en écrivant directement en Postscript dans la fenêtre. 

portée, etc. Au lancement Textart présente une vitesse assez surprenante. Mais la rapi-
une surface de travail entourée d'une ou dité de Textart n'est pas son seul atout. 
de plusieurs palettes de contrôle qui per- Habituellement, ce type de logiciel ne 
mettent de peaufiner les effets que l'on est permet pas de combiner plusieurs effets 
en train de créer. - par exemple, donner une ombre portée à 

Bien que le logiciel ne soit pas interactif un texte qui est rempli d'un dégradé. Rien 
- on ne modifie pas directement le texte de plus simple avec Textart : tous les effets 
affiché avec la souris - toute modification peuvent se mélanger et se superposer à 
indiquée dans une boîte de dialogue est volonté. Et puisque l'affichage se fait déjà 
immédiatement répercutée et ceci avec en Postscript, l' impression d'un titre ou 
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tée. On regrette notamment que Textart 
n'autorise pas, à l'instar de Coreldraw ou 
de Freehand, de composer un texte le long 
d'un tracé libre, ou encore de déformer un 
texte librement comme le permet Letrastu­
dio. Mais, après tout ce n'est qu'une pre­
mière version d'un logiciel sur une machi­
ne très innovatrice. Qui se souvient encore 
aujourd'hui des limitations de la première 
version de Mac Paint ? 



NEXTDEMAIN 

Q UE MANQUE-T-IL aujourd 'hui à 
Steve Jobs pour remporter son 
pari ? Unanimement reconnu sur 
le plan technique comme une 
superbe réalisation, apportant de 

nombreuses idées nouvelles dont bénéficie­
ra toute l'industrie de la micro-informatique, 
l'ordinateur de Next doit maintenant trans­
former ce succès d'estime en succès com­
mercial. Ce qui reste à faire (quelques 
milliers de machines auraient été pour le 

machine intéressante, avec quelques 
~ bonnes idées, mais je pense que J'on peut 
Ë' parvenir aux mêmes résultats en restant 
1: dans le cadre de la compatibilité IBM PC, 
,_ sans avoir à jeter la plupart des logiciels 

tournant aujourd'hui dans le monde ... ! " 
En ce qui concerne les développements 

matériels, les choses n'ont encore guère 
bougé. Aucune carte d'extension pour la 
machine n'est disponible aujourd'hui, et il 
manque encore à Next certains périphé­
riques essentiels, tels qu'un scanner. La 
machine peut toutefois récupérer des 
fichiers, notamment graphiques, en prove­
nance d'autres systèmes, par l'intermédiai­
re d'un réseau, ou comme on l'a vu, grâce 
à un lecteur de disquettes multiformat. 
Outre celui de Dayna, qui permet de lire et 
écrire sur des disquettes 5 pouces 1/4 ou 
3 pouces 1/ 2 au format MS-DOS, la société 
américaine Pacifie Micro propose égale­
ment un lecteur de disquettes à connecter 

moment livrées), et qui sera 
sans doute le plus difficile. 
IBM, en annonçant qu ' il 
proposera l'environnement 
Nextstep sur ses stations de 
travail RS/ 6000 , vient de 
donner un sérieux coup de 
pouce à Steve Jobs. Il paraît 
logique que les program­
meurs qui hésitaient encore à 
se lancer dans l'apprentissa­
ge du développement sur 
Next, pourront se sentir tout 
à fait rassurés sur la renta­
bilité de leur investissement 
personnel par l'annonce 
d'IBM. Reste que les applica­
tions tardent à arriver sur le 
marché. Si l'on fait abstrac­

Le lecteur de disquettes Dayna se connecte au port SCSI de 
J'ordinateur et permet des échanges de fichiers Next-MS-DOS. 

tion des logiciels fournis en standard, Next 
ne dispose à l'heure actuelle que d'un seul 
programme d'envergure: Framemaker. Tou­
tefois, les projets ne manquent pas. Parmi 
les plus avancés (des versions de test ont 
été montrées ici ou là), figurent Wingz, le 
tableur d'Informix, Illustrator, le logiciel de 
dessin Postscript d'Adobe et Mediastation, 
une gestion de bases de données multimé­
dia. D'autres projets, à des stades plus ou 
moins avancés, commencent à transpirer. 
Par exemple, ceux d'Ashton-Tate, Wordper­

au port SCSI du Next. Le PM 1.44 accepte 
les disquettes 3 pouces 1/ 2 MS-DOS, ou 
formatées sur un lecteur Superdrive de 
Macintosh. Pacifie Micro a aussi annoncé 
un boîtier externe pouvant recevoir un ou 
deux disques durs Next de 330 ou 660 Mo. 

Steve Jobs, de son côté, ne reste pas 
inactif. Sa société planche aujourd'hui avec 
ardeur sur de nouvelles versions de la 
machine. L'innovation la plus attendue est 
bien sûr l'introduction de la couleur. En la 

fect, Autodesk .. . , ou bien encore Lotus, par R d• N 
ailleurs gros acheteur d'ordinateurs Next, a 10 8Xf ••• Nos lecteurs pari-
qui préparerait de l'aveu de certains respon- siens qui souhaitent des informations 
sables de Next, un logiciel époustouflant. complémentaires sur Next et sur son 
Selon Steve Jobs, tous les grands éditeurs arrivée en France, pourront dialoguer 
développent à présent pour Next. Tous sauf avec la rédaction de SVM sur les ondes 
Microsoft dont le patron, Bill Oates, expli- de Radio Ici et Maintenant (fréquence 
quait en octobre dernier: " C'est une 93.1) le samedi 7 avril de 14 à 16 h. 
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matière, la barre est d'emblée placée très 
haut : Next supportera un affichage sur 
32 bits (avec 16 millions de couleurs), sur 
un écran dont la résolution sera au moins 
identique à celle de l'actuel moniteur. Pour 
cela, une carte d'extension est en cours de 
développement qui s'appuiera sur un ac­
célérateur graphique. La carte est 
encore au stade du prototype, et ne devrait 
pas sortir avant la fin de l'année ou le 
début de l'année prochaine. De plus, Next 
a annoncé qu'il intégrera dans son système 
couleur Renderman, le langage de pro­
grammation révolutionnaire de Pixar, socié­
té dont Steve Jobs est également action­
naire. Renderman est à l'imagerie en trois 
dimensions ce que Postscript est à la mcro­
édition : " Un langage de description de 
scène en trois dimensions dédié au rendu 
photo-réaliste "• comme on l'explique chez 
Pixar. Le problème essentiel qui se pose à 
Next avec l'introduction de la couleur est 
toutefois le prix du système qui en découle­
ra. La nouvelle version du cube risque alors 
de heurter de front des machines comme 
celles de Silicon Graphies ou de Sun, voire 
les nouveaux RS/6000 d'IBM. 

Un Next grand public 
La société de Steve Jobs travaillerait par 

ailleurs en collaboration avec Canon sur 
une imprimante couleur, et sur de nou­
velles versions du lecteur de disque op­
tique, avec une capacité doublée ou qua­
druplée, et des temps d'accès améliorés. 

Autre projet, à un peu plus longue 
échéance : le lancement de modèles plus 
puissants. Un modèle intermédiaire, tout 
d'abord, serait doté du mouveau micropro­
cesseur de Motorola, le 68040. Puis, nou­
velle révolution, la troisième époque de 
Next serait placée sous le signe du parallé­
lisme, une possibilité offerte d'ailleurs par 
le système d'exploitation Mach. La machine 
recevrait ainsi de un à quatre processeurs 
88000 à architecture RISC (à jeu d'instruc­
tions réduit) , toujours de Motorola. 

Enfin, dernier projet en forme de pois­
son d'avril (ce n'en est pas un, promis !), 
Steve Jobs préparerait un " baby-Next ", à 
savoir un ordinateur bon marché qui lui 
permettrait de revenir conquérir l'immense 
foule de ses premiers clients : les posses­
seurs d'Apple Il! 

Dossier réalisé par Seymour DINNEMATIN, 
Yann GARRET, et Andreas PFEIFFER, 
avec la collaboration de Tim PARKER 
(aux Etats-Unis). 
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